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« Le soir, S. H. étant retenu en ville, j’ai emmené Mme G. dîner au Peter’s, 
où (Dieu merci) elle a absolument insisté pour payer elle-même, comme elle 
l’a fait aux repas suivants. Nous nous sommes ensuite rendus à la réunion, où 
S.H. et Kleiner étaient déjà arrivés, et où Mortonius, Loveman et Leeds ont 

fait leur apparition peu après. La présence d’une personne venant directement 
de Paris donna un ton gallique à la conversation, et Morton évoqua avec un 
vif intérêt sa propre semaine à Paris, semaine qui, comme mes cinq jours à 

Philadelphie, semble l’avoir mis au courant de tout ce qui mérite d’y être 
connu, aussi bien l’historique que l’actuel. Leeds présenta un poème qu’il avait 

écrit sur Algernon Blackwood, le romancier du bizarre, et de façon générale 
notre réunion fut très animée. Mais elle se termina tôt — vers minuit et remi 

— et ceux de Brooklyn rejoignirent le métro en bande, Loveman et Kleiner 
descendant à mesure qu’ils atteignaient leurs stations respectives. Le trio 

résiduel s’est rendu au 169, où Mme Galpin, après avoir inspecté sa chambre, 
a décidé qu’elle ne pourrait pas s’y reposer. En conséquence, et avec toutes 

mes excuses pour avoir involontairement amenée une invitée dans une arène 
de monstres sanguinaires, S.H. et moi avons décidé que Mme G. ferait mieux 

de s’arrêter dans un havre indiscutable, aussi immaculé que désirable ; j’ai 
donc aidé à transférer ses effets au célèbre et digne Hôtel Bossert dans 

Montague Street, où elle a obtenu une excellente chambre au septième étage 
pour quatre dollars. Ensuite rentrés, lu, couché.  

La vengeance de Mme Burns sera terrible : une chemise de nuit en soie 
de Lee Galpin, oubliée, ne sera jamais retrouvée. Quant au fait qu’à la 

réunion de ce soir, Lovecraft soit accompagné et de Sonia et de Lee 
Galpin, pas de remarques sur la contradiction avec sa récente 

remarque sur la participation il y a quelques semaines de Sarah 
Kamin à leur assemblée de « Boys ». Quant à savoir si les souvenirs de 

Morton concernant sa semaine à Paris étaient si passionnants, on 
n’ira pas vérifier.  



 

[1925, mercredi19 août] 

Up early — SH find Mrs. G. gone — SH lv — write letters — Mrs. G. 
arrives — out to dinner Peter’s — up to meeting — all present incl SH — 
lv. early — return 169 — take Mrs. G. to Bossert — return, write, & retire. 

Levé tôt. Sonia découvre que Mme Galpin est partie. Départ de 
Sonia. J’écris des lettres. Retour de Mme Galpin. On va déjeuner au 

Peter’s. Puis réunion, tous présents, Sonia compris. On s’en va de 
bonne heure, retour au 169. On déménage Mme Galpin à l’hôtel 

Bossert. Retour, écrit & couché. 

Sonia comme à l’ordinaire prise par son travail dans la journée, et Lovecraft sera 
naïvement soulagé qu’au Peter’s, où il accompagne Lee Galpin, ce soit elle qui 
paye la note. On comprend aussi qu’elle recherche un emploi dans presse ou 
édition, et enchaîne en vain les rendez-vous. Lovecraft doit gérer, on imagine 
avec quel plaisir, une chemise de nuit en soie laissée par Lee Galpin dans la 
chambre infestée de puces a disparu, Mme Burns prétendant n’être au courant 
de rien. Rattrapage le soir où, par exception, les deux femmes assisteront à la 
réunion du Kalem Club (présents Morton, McNeil, Kleiner, Loveman et Leeds 
qui leur lit un article qu’il vient d’écrire sur l’immense prosateur qu’est Algernon 
Blackwood). Et long passage enthousiaste de Lovecraft à l’amitié qui naît entre 
Lee et Sonia, laquelle l’invite à faire halte à Cleveland lors de son trajet vers 
Chicago. Lovecraft aussitôt y voyant une sorte de remake de son propre séjour 
avec Galpin à Cleveland en 1922 : « elles mangeront des salades de fruit avec 
de la glace à la vanille au drugstore de l’Euclid Avenue et s’en iront lire 
Baudelaire sur un banc Rockefeller Park »  rien que pour cette phrase merci ! 
Dans le journal : dans la riche Newport, explose un vapeur de promenade pour 
montrer aux touristes, depuis la mer, les belles villas des milliardaires. Amnésie : 
on publie la photo de la victime. Exercices de défense sol air : des progrès mais 
encore beaucoup à faire. 

New York Times, 19 août 1925. Trois cent soixante-trois obus tirés la nuit dernière 
sur deux cibles mobiles par deux canons anti-aériens lors d’essais à Fort Tilden, 
Rockaway Park, pour seulement deux qui ont touché leur cible. La cible visée par les 
canons anti-aériens était remorquée par un bombardier Martin, piloté par le lieutenant 
James J Welker, qui a effectué dix passages au-dessus du champ de tir, dont les 
batteries C et D ont chacune tiré cent quatre-vingts obus sur lui. Quatre petits trous 
ont été relevés sur la toile servant de cible, indiquant deux tirs au but. L’avion volait 
d’abord à 2 500 mètres, mais les canonniers ont ensuite obtenu qu’ils descendent à 



 

moins de 1 500 mètres. Le deuxième avion était piloté par le lieutenant William 
Atkinson, qui, après avoir survolé le champ de tir pendant une heure à une altitude de 
2 000 mètres, a reçu l’ordre par radio d’atterrir à cause d’un brouillard au sol d’une 
épaisseur de quinze mètres. Ses instructions furent d’enfiler un parachute, et de ne pas 
atterrir avant qu’on ait allumé un projecteur de 2 millions de bougies sur la piste. Il a 
exécuté les ordres sans tergiverser et a atterri sain et sauf sous le projecteur à 1 h 25 du 
matin. On découvrit qu’aucun des cent quatre-vingts obus n’avait atteint sa propre 
cible, ce que confirma Richard B Lowry, observateur de l’artillerie, embarqué à bord. 
Le lieutenant Welker eut d’autre part à faire face à un léger incendie dans son avion, 
dû à un court-circuit de l’appareil-radio. Le capitaine Walcott Hayes, opérateur radio 
sur le bombardier, réussit à l’éteindre et à remettre l’appareil en service durant le vol. 
Durant les deux journées précédentes, 16 000 obus ont été tirés sur les cibles, avec 
seulement 19 tirs concluants. Le général en chef Hagood, commandant le 2ème 
régiment d’artillerie a commenté ces résultats en disant qu’un général français avait 
calculé que 10 000 obus étaient nécessaires pour un tir au but. 



 

  



 

 


